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RESUME 

Objectif : La production piscicole extensive en milieu rural en République Démocratique du 

Congo est insignifiante suite aux mauvaises pratiques liées à la fertilisation des étangs, mauvaise 

qualité de souche des espèces exploitées, manque d’alimentation des poissons. Cette étude a pour 

objectif d’analyser la rentabilité économique et financière de la pisciculture de subsistance à base 

de périphyton en vue d’évaluer les possibilités d’augmenter la production de poissons 

Oreochromis niloticus Linné, 1758 en étangs de bas à des faibles coût.  

Méthodologie et  Résultats : Les expériences de cette étude ont été réalisées à la mairie de Gemena 

dans la province du Sud-Ubangi en République Démocratique du Congo. Un lot des alevins de 

l’espèce expérimentée ont été nourris à base de périphyton et un autre lot des poissons ont été 

nourris avec le son de riz. Pour déterminer la croissance des alevins, quelques paramètres 

zootechniques des poissons élevage ont été relevés au début comme à la fin de l’expérience. La 

rentabilité économique et financière de la production piscicole a été évaluée sur base des éléments 

sur les postes de dépenses engagées et la vente des poissons marchands. Les résultats obtenus 

montrent que les poissons nourris avec le périphyton présentent une croissance moyenne pondérale 

et linéaire plus élevée que les poissons nourris avec le son de blé. Les productions moyennes de 

Tilapia de Nil élevés dans les étangs sans périphyton et dans les étangs avec périphyton sont 

respectivement 22 Kg/are et 54 Kg/are. Le rendement extrapolé à l’hectare donne 5t/ha pour les 

étangs avec périphyton contre 2t/ha pour les étangs sans périphyton. Il a été constaté qu’après 

l’analyse par catégorie d’étangs que le profit net  dans les étangs avec périphyton est plus élevée 

(1,185 500 CDF) que dans les étangs sans périphyton (190,000 CDF). Par contre, la marge nette, 

le revenu apparent et le revenu réel sont négatifs dans les étangs sans périphyton (-10,000 CDF) 

et positifs dans les étangs avec périphyton (974,000 CDF). Nous avons aussi constaté que le Ratio 

Bénéfice-Coût (RBC) est supérieur à 1 dans les étangs avec périphyton. Alors 1 FC investi génère 
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plus de 1FC comme bénéfice, et l’activité de production piscicole est financièrement rentable dans 

les étangs avec périphyton que ceux sans périphyton. Par contre, les deux techniques de 

nourrissage prises séparément, on gagne avec périphyton plus qu’avec le son de riz si on investit 

un franc dans l’exploitation piscicole (en moyenne 1,5 franc contre 0,02 franc respectivement). En 

outre, le taux de rémunération du capital investi (TMCI) des deux techniques indique une valeur 

inférieure dans les étangs sans périphyton avec un TMCI de 98%  et une valeur supérieure dans 

les étangs avec périphyton (250%).  

Conclusion et applications des résultats : Les résultats de cette étude traduisent que l’agro-

technologie de la pisciculture à base de périphyton est rentable dans les conditions écologiques de 

la ville de Gemena en République Démocratique du Congo et, peut être considéré comme l’une 

des réponses pour augmenter la production piscicole au pays. Les informations de cette étude sont 

d’une très grande importance dans la relance des activités piscicoles au pays. 

Mots-clés : Pisciculture de subsistance, Périphyton, Son de riz, Indicateurs de rentabilité, Gemena 

 

Analysis of the profitability of Periphyton-based subsistence fish farming in Gemena (South 

Ubangi Province) in the Democratic Republic of Congo. 

 

ABSTRACT 

Objective: Extensive fish farming in rural areas of the Democratic Republic of Congo is 

insignificant due to poor practices related to pond fertilization, poor stock quality of exploited 

species and lack of fish feed. The aim of this study is to analyze the economic and financial 

profitability of periphyton-based subsistence fish farming, with a view to assessing the possibilities 

of increasing Oreochromis niloticus Linné, 1758 fish production in low-cost ponds.  

Methodology and results: The experiments in this study were carried out at the Gemena town hall 

in the Sud-Ubangi province of the Democratic Republic of Congo. A batch of fry of the species 

tested were fed periphyton and another batch of fish were fed rice bran. To determine fry growth, 

a number of zootechnical parameters were recorded at the start and end of the experiment. The 

economic and financial profitability of fish production was assessed on the basis of data on 

expenditure items and the sale of marketable fish. The results show that fish fed with periphyton 

show higher average weight and linear growth than fish fed with wheat bran. The average yields 

of Nile Tilapia reared in ponds without periphyton and in ponds with periphyton were 22 kg/are 

and 54 kg/are respectively. The extrapolated yield per hectare was 5 t/ha for ponds with periphyton 

versus 2 t/ha for ponds without periphyton. After analysis by pond category, it was found that net 

profit in ponds with periphyton was higher (1.185.500 CDF) than in ponds without periphyton 

(190.000 CDF). On the other hand, net margin, apparent income and real income are negative in 

ponds without periphyton (-10.000 CDF) and positive in ponds with periphyton (974.000 CDF). 

We also found that the Benefit-Cost Ratio (BCR) is greater than 1 in ponds with periphyton. So 1 

CF invested generates more than 1 CF as profit, and the fish production activity is financially 

profitable in ponds with periphyton than those without. On the other hand, taking the two feeding 

techniques separately, periphyton generates more profit than rice bran if you invest one franc in 

fish farming (on average 1.5 francs versus 0.02 francs respectively). In addition, the rate of return 

on investment (ROI) for both techniques indicates a lower value in ponds without periphyton, with 

an ROI of 98%, and a higher value in ponds with periphyton (250%).  

Conclusion and application of results: The results of this study show that the agro-technology of 

periphyton-based fish farming is profitable in the ecological conditions of the town of Gemena in 

the Democratic Republic of Congo, and can be considered as one of the answers to increasing fish 
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production in the country. The information provided by this study is of great importance for the 

revival of fish farming activities in the country. 

Keywords: Subsistence fish farming, Periphyton, Rice bran, Profitability indicators, Gemena 

 

INTRODUCTION 

La pisciculture en Afrique ne cesse de susciter 

de l'intérêt auprès de plusieurs chercheurs à 

travers le monde (Lusasi et al., 2022a). En 

République Démocratique du Congo (RDC), 

juste après la fin de la deuxième guerre 

mondiale, la pisciculture a été mise en place 

pour assurer l'alimentation des populations 

africaines (Micha, 2013). Après la publication 

des résultats de rendement de la production 

obtenus en RD Congo, le Cameroun avait 

importé en 1948, des alevins de Tilapia sp 

depuis la zone de Yangambi dans la province 

de la Tshopo (RDC) ainsi que les alevins de T. 

macrochir depuis la ville de Lubumbashi 

(RDC) en 1951. Ensuite, les alevins de 

poissons de Tilapia sp ont été introduits dans 

cinq pays notamment : la République Centre 

Africaine et la Guinée respectivement en 1953 

ainsi que la Côte-d'Ivoire et le Togo en 1954 

puis le Gabon en 1956 (Bard, 1964). C’est vers 

les années 1960 que la pisciculture congolaise 

a connu son essor et, le pays avait à l’époque 

totalisé 122,000 étangs sur une superficie de 

4,000 ha exploitée par 15,000 pisciculteurs où, 

le poisson Tilapia nilotica fut la principale 

espèce exploitée (Micha, 2013 ; Lusasi et al., 

2022a). Bien que la RD Congo fût la plaque 

tournante du développement de la pisciculture 

en Afrique central, le constat fait à ce jour 

témoigne un manque de performance (Lusasi 

et al., 2022a). Présentement, la pisciculture est 

presque abandonnée dans toutes l’étendue du 

pays et, la production piscicole est 

insignifiante bien qu’il y a une forte demande 

de poissons frais sur le marché local (Lusasi et 

al., 2019a). Les mauvaises pratiques d’élevage 

(manque de fertilisation des étangs, la non 

utilisation d’aliments granulés, inaccessibilités 

des alevins, des souches de poissons Tilapia et 

Clarias dégénérées, etc.) sont à la base de la 

baisse de production extensive en milieu rural 

et périurbain (Micha, 2013 ; Kifufu, 2019). 

Malgré le pays vient à la première position 

dans la production du poisson en Afrique 

centrale, l’importation des poissons occupe 

48,5% de toutes ses importations et, la majorité 

des congolais (soit près de 90%) consomment  

du poisson frais importé pendant cinq (5) jours 

par semaine (Mavinga, 2008) et d’autres 

consomment du poisson frais artisanal pendant 

deux (2) à trois (3) jours sur trente (30) jours 

du mois (Lusasi et al., 2019b). La RDC dispose 

d’un potentiel halieutique qui lui permettrait de 

subvenir à la demande de la consommation de 

poisson. Ce potentiel est estimé à 700,000 

tonnes de poissons par an (Chausse et al., 

2012). Son potentiel lui confère ainsi plusieurs 

opportunités de marché de production. La FAO 

estime une production annuelle avoisinant 

240,000 tonnes (FAO, 2018). La demande de 

poisson a augmenté en raison de 

l'augmentation de la population (Anonyme, 

2020). Le taux actuel d'augmentation de la 

production de poisson en RD Congo est 

inférieur à celui du boom démographique. 

Ainsi, il est fortement estimé que toutes sortes 

d'efforts doivent être déployées pour 

augmenter la production de poisson dans tous 

les plans d'eau intérieurs disponibles afin de 

répondre à la demande de protéines de la 

population. Mais il est vrai que les vastes plans 

d'eau n'ont pas encore été correctement utilisés 

pour la culture en raison d'un manque de 

connaissances adéquates et de technologies 

appropriées. Face à l’augmentation sans cesse 

croissante de la demande en poisson du fait de 

la démographie galopante et du changement 

des habitudes alimentaires, la pisciculture 

apparait comme une alternative d’autant plus 

que les ressources halieutiques s’amenuisent 

d’année en année. Cependant le 

développement de cette activité est confronté à 
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un manque sur le marché local, d’aliments 

performants à prix accessible aux pisciculteurs 

(Lusasi et al., 2022a). Concernant 

particulièrement l’alimentation des poissons 

plusieurs études existent, cependant, il est 

connu que les coûts des aliments représentent 

environ 60 à 80% du total des coûts de 

production dans les élevages. C’est donc un 

secteur qui mérite beaucoup d’attention, 

surtout dans la zone de l’Afrique tropicale où 

les unités de fabrication des aliments sont de 

plus en plus rares (Monzambe, 2017). En effet, 

les pisciculteurs font face confrontés à des 

nombreuses contraintes notamment : les 

difficultés de nourrissage des poissons, le 

manque d’alevins ; le manque d’encadrement 

technique et d’un financement (Lusasi et al., 

2022a). Il faut alors noter que la production 

halieutique du pays est essentiellement fournie 

par la pêche artisanale à travers les différents 

plans d’eau et, est encore loin de satisfaire la 

demande nationale en poissons frais (Lokinda 

et al., 2018). Cette situation généralisée à 

travers le pays ne fait pas exception même dans 

la Mairie de Gemena qui, dispose d’une 

considérable réserve hydrique assurée par 

plusieurs rivières et cours d’eaux permanents 

ainsi que un sol à prédominance argilo-

sablonneux et une topographie favorable à la 

mise en place des activités piscicoles. La 

situation actuelle est telle que ceux qui 

pratiquent la pisciculture dans la mairie de 

Gemena nourrissent leurs poissons avec les 

feuilles de manioc, de papayer et de fois le son 

de riz. Or, la nourriture artificielle doit 

représenter 50% de l’alimentation des 

poissons. Ce qui fait qu’aujourd’hui la 

production du pisciculteur est inférieure à 25 

Kg/are (Ipapel, 2022). Cela a fait que beaucoup 

de paysans ont abandonné cette activité de la 

pisciculture pour se contenter de la pêche 

artisanale pratiquée le long des cours d’eaux 

naturels. Au fil des années, cette pêche est 

devenue destructive avec l’utilisation des 

engins et des techniques de pêche non durables 

(utilisation des pesticides, des plantes 

ichtyotoxiques et des moustiquaires 

imprégnées d’insecticides) détruisent les 

ressources halieutiques (Lusasi et al, 2022b). 

A ce propos, il y a nécessité de chercher à 

augmenter la production piscicole afin de 

promouvoir  la pisciculture en lieu et place de 

la pèche traditionnelle pratiquée en anarchie. 

Des recherches récentes ont pu démontrer une 

autre source importante de nourriture naturelle 

constituée de périphyton, il est considéré 

comme un des bio-indicateurs le plus 

approprié pour contrôler la qualité de l’eau des 

écosystèmes aquatiques (Descy et Coste, 

1991 ; Sabater et Admiraal, 2005). Le 

périphyton est un mélange complexe d’algues, 

des cyanobactéries, des champignons et 

microbes hétérotrophes ; et de détritus  qui 

adhèrent à des substrats présents dans l’eau. 

Ces organismes forment des collonies et en 

agglomérations donnant l’apparence d’une 

couche visqueuse appelée  amas de 

périphyton (Anonyme, 2008 ; Nadon, 1993). 

La pratique connue sous le nom de « 

pisciculture à base de périphyton » est inspirée 

d’une technique de pisciculture traditionnelle, 

celle de l’acadja, pratiquée dans les eaux libres 

où la végétation soit les branches sont reparties 

dans l’eau dans le but d’attirer des poissons 

ainsi d’autres animaux (Anonyme, 2008). 

Cette pratique est utilisée traditionnellement au 

Benin (Welcomme, 1972), au Cameroun, en 

Cote- d’Ivoire, au Bangladesh, au Cambodge, 

en Chine, en Equateur, à Madagascar, au 

Mexique et au Sri Lanka (Kapetsky, 1991) et 

permet des récoltes compris entre 4 à 21 tonnes 

des poissons par/ha planté en acadja et par an 

(Hem et Avit, 1994.). En étang, la pisciculture 

de l’acadja a été appliquée par des pisciculteurs 

(Hem et al, 1995) et son efficacité intéressante 

a été montrée empiriquement (rendement 

piscicole augmenté de 20 à 100%). Au-delà de 

ce que voilent les études antérieures, la 

présente étude envisage de promouvoir le 

nourrissage des poissons à base de périphyton 

sans apport de nourriture extérieure à l’étang 

tout en souhaitant que cette pratique agro-
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technologique pourrait augmenter la 

production des poissons de plus de 25 Kg/are 

et par ce fait, promouvoir la pisciculture dans 

la mairie de Gemena en particulier et dans la 

province du Sud-Ubangi en général. Le présent 

travail s’inscrit dans le cadre d’un projet sur 

l’évaluation des performances piscicoles du 

Tilapia du Nil Oreochromis niloticus  élevé 

dans les étangs pourvus de périphyton et ceux 

dont on apporte le son de riz. Elle a pour but de 

mettre en évidence la rentabilité économique et 

financière de la pisciculture à base de 

périphyton, une pratique importée qu’on 

veuille installer dans la mairie de Gemena.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Milieu d’étude : Cette étude a été réalisée 

dans la mairie de Gemena (figure 1), province 

du Sud-Ubangi en République Démocratique 

du Congo. Sa situation géographique est de : 

 Latitude : 4° 8' 37" Nord,  3° 33' 27" 

Sud;  

  Longitude : 18° 18' 0" Est et 19° 15' 0" 

Ouest ;  

 Son niveau d’élévation  minimale   est 

de 330m et  maximale  644m,  elle s’étend sur 

une superficie  de 50 Km2 et compte 1.050.748 

habitants  (De Saint Moulin, 2005). 

 

 
Figure 1 : Cartographie de la province du Su Ubangi reprenant le site expérimental dans la ville 

de Gemena  

 

Matériel biologique : Les alevins de l’espèce 

Oreochromis niloticus Linné, 1758 de poids 

moyen initial de 10 g et de 5 cm de taille 

moyenne ont servi de matériel biologique pour 

les investigations. Les autres matériels non 

biologiques utilisés sont constitués d’ (de) : 

 Un fut en plastique pour garder les 

poissons après la récolte ; 

 Une balance de précision limite jusqu’à 

5000 grammes pour la pesée des 

poissons ; 
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 Un appareil photo digital pour la prise 

de vues ; 

 Deux épuisettes de prélèvement de 

poissons ; 

 Une latte graduée en millimètres près 

pour la mensuration des poissons.  

Méthodes : Dans le cadre de cette étude, nous 

avons utilisé la méthode expérimentale qui a 

consisté aux prélèvements des paramètres 

physico-chimiques de l’eau des étangs et des 

paramètres biologiques des poissons 

d’élevage. 

Dispositif Expérimental : Nous avons utilisé 

le dispositif expérimental (figure 2) des blocs 

complets aléatoires. Nous n’avons que deux 

traitements (To : traitement sans périphyton  et 

T1 : traitement avec périphyton) avec six 

répétitions. Les étangs étaient construits en 

dérivation à côté du cours d’eau Mai ya mpoto. 

Chaque étang avait la superficie d’un are et 

d’un mètre de profondeur. Nous avons douze 

étangs disposés en six blocs de deux étangs par 

bloc. Des tiges des bambous ont été implantées 

verticalement dans six étangs sur douze, sur la 

totalité de la surface de l’étang  en raison de 9 

tiges/m2 pour faciliter le développement de 

périphyton et, dans les six autres étangs, il n’y 

avait aucun aménagement.  

 

Répétition        R1            R2       R3           R4        R5          R6 

  

 

 

  

Figure 2 : Dispositif expérimental utilisé au cours de l’expérience  
Légende : 

To : Traitement sans périphyton 

(système traditionnel) ;  

T1 : Traitement avec périphyton 

(nouvelle technologie) ; 

 

R1 : première répétition ;  

R2 : deuxième répétition ; 

R3 : troisième répétition ;  

R4 : quatrième répétition ; 

 

R5 : cinquième répétition ; 

R6 : sixième répétition. 

 

Mise en charge et alimentation des alevins : 

La mise en charge a été faite un mois après la 

mise sous eau des étangs pour  permettre au 

périphyton de coloniser les tiges des bambous 

(figure 3). Au total, 2400 des alevins (à raison 

de 200 alevins dans un étang) ont été placé 

dans douze d’étang. En ce qui concerne 

l’alimentation des alevins expérimentés la 

production primaire (aliment naturel), 

périphyton avait constitué la nourriture de base 

de poissons dans six étangs où étaient placés 

les bambous et dans les six autres étangs non 

aménagés, les poissons étaient nourris avec le 

son de riz à raison de deux fois par jour entre 9 

heures et 15 heures. La quantité d’aliment 

distribué aux poissons de ce deuxième lot 

équivalait à 10% de la biomasse totale des 

poissons (Lusasi et al., 2019b). L’expérience  

avait duré six mois soit du 10 avril au 10 

octobre 2022. 

Pesée et mensuration des poissons : La pesée 

et la mensuration des alevins ont été effectuées 

pour estimer la croissance pondérale et linéaire 

des poissons expérimentés dans le cadre de 

cette étude. L’évaluation du poids et de la taille 

des poissons avait lieu en deux temps : au 

début et à la fin de l’expérience. Le poids 

exprimé en gramme a été prélevé au gramme 

près (0,1 g) à l’aide d’une balance électronique 

de précision marque ACM Baxtram. Le 

nombre des alevins a été compté à la fin de 

l’expérience afin d’estimer la mortalité.  

 

T0 T1 

T1 T0 

T0 T1 

T1 T0 

T0 T1 

T1 T0 
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Figure 3 : Dispositif expérimental (A) ; Bambous fixés dans l’étang (B) ; Prélèvement des 

données (C) ;  Mise en charge de l’étang (D) ; Récolte des poissons (E) ; Oreochromis niloticus 

Linné, 1758 (F) 

 

Évaluation des paramètres zootechniques : 

Dans le but d’estimer l’efficacité et la 

rentabilité de la production primaire dans la 

croissance de poissons Oreochromis niloticus 

expérimentés, les paramètres zootechniques 

ci-après ont été évalués (Lusasi et al., 2019b, 

Pwema et al., 2020 ; Pwema et al., 023) :  

 Poids Moyen : PM (g) = B/NP avec PM 

comme étant le poids moyen des 

alevins  exprimé en g ; B exprime la 

biomasse totale des poissons en gramme et 

NP est le nombre total des alevins ; 

 Taille Moyenne : TM (mm) = SLt/NP où, 

SLt en mm est la somme des longueurs 

totales des poissons et NP est le nombre 

poissons considérés ;  

 Gain de Poids Moyen : GPM (g) = Pmf – 

Pmi dont, Pmf exprime le poids moyen 

final des alevins (g) et Pmi étant le poids 

moyen initial des poissons 

(g)=Poidsfinalg-Poidsinitial(g) ; 

 Croissance Individuelle Journalières : 

CIJ (g/jour-1) = Pmf – Pmi/DE où, Pmf 

exprime le poids moyen final des alevins 

(g), Pmi est le poids moyen initial des 

poissons (g) et DE exprime la durée 

d’expérimentation en termes des jours ;  

A B 

C D 

E F 
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 Taux de Survie (TS) : TS = 100 

S(%)=(Nf-Ni)Nfx (Nf-Ni) dont, Nf est le 

nombre final des alevins et TNi est le 

nombre initial des alevins. 

Analyse de la rentabilité économique et 

financière de la production piscicole 

Facteurs de production : En Économie de la 

production, les facteurs de production sont les 

différentes entités, personnes physiques ou 

objets économiques, dont les services sont 

utilisés lors des opérations de production. Les 

facteurs de production sont des composantes 

de l'entreprise (Paraïso et al., 2012). Il existe 

classiquement quatre types de facteurs de 

production dans l’exploitation agricole 

notamment : le travail, la terre, le capital et les 

consommations intermédiaires.  

 La terre : Elle correspond l’étendue de 

la terre dont dispose le pisciculteur. Elle est 

exprimée en hectare ou en are. Pour les 

pisciculteurs, la terre constitue le principal 

capital physique pour l’exploitation piscicole ;  

 Le travail : quatre types de main 

d’œuvre ont été généralement répertorié :  

 Travailleurs permanents : il s’agit 

des travailleurs qui sont rémunérés 

mensuellement durant toute période de 

l’élevage. Pour les pisciculteurs, ces 

travailleurs travaillent en moyenne 6 mois dans 

l’exploitation. Couts de travailleurs 

permanents pour la pisciculture par 

exploitation = nombre de travailleurs 

permanents ×nombre de mois payés en 2022 × 

salaire mensuels ; 

 Travailleurs journaliers : il s’agit des 

travailleurs qui sont rémunérés par journée de 

travail. Coûts de travailleurs journaliers pour la 

pisciculture par exploitation = nombre de 

travailleurs journaliers ×nombre de jours payés 

en 2022 ×montant journalier ; 

 Groupes de travailleurs : c’est 

généralement des groupements d’hommes ou 

des femmes’ qui interviennent dans les 

exploitations sous forme de prestation, au 

besoin des producteurs. Coûts des groupes de 

travailleurs par exploitation = nombre de 

groupe de travailleurs ×montant journalier 

×nombre de jours travaillés ;  

 Main d’œuvre familiale: pour la 

valorisation de la main d’œuvre familiale, on 

prend le nombre de membre actif dans 

l’exploitation qu’on multiplie par le montant 

de salaire mensuel des travailleurs permanents 

durant 6 mois. Pour notre cas, il n’y avait pas 

de la main d’œuvre familiale.  

  Le capital : deux conceptions 

différentes du capital sont proposés par 

Bornier (2003) dont la première est appelée 

matérielle ; considère le capital comme une 

collection d'objets qui permettent d'améliorer 

la productivité du travail et de la terre. Les 

outils et les équipements de travail sont ainsi 

des biens de capital, et il est possible de 

comprendre facilement en quoi de tels outils 

permettent d'augmenter la productivité. Ces 

fonds dont dispose l'entreprise contribue à la 

production dans la mesure où elle permet à 

l'entreprise de rémunérer les facteurs de 

production, de les faire subsister, avant de 

vendre le produit de leurs activités. Disposer 

d'un capital permet de faire des avances, faire 

des dépenses qui n'aboutiront que plus tard à 

un produit fini et à des ventes (Paraïso et al., 

2010).  

 Amortissement: Nous avons opté pour 

l’amortissement linéaire en divisant le prix 

d’acquisition par la durée de vie communiquée 

par les fabricants ou les utilisateurs.   

 Le cheptel mort: ce sont des outils 

aratoires et les équipements de travail tels que 

les machettes, les houes, les bèches, les limes, 

les râteaux, les sceaux, les tuyaux, les fûts,  les 

bassins, etc. 

 Les consommations intermédiaires :  
 Aliments pour poissons : Pour la 

valorisation des produits locaux nous avons 

utilisé le son de riz. Un sac de son de riz  de 

100 Kg est vendu à 3,000 Franc Congolais 

(FC) soit 1,2 USD plus le transport 2,000 FC 

soit 0,8 USD.  

 Intrants (alevins) : Au niveau du 

centre d’alevinage de la communauté 
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évangélique de l’Ubangi et de Mongala 

(CEUM), un alevin est vendu à 100 FC soit 

0,05 USD.  

Estimation des indicateurs de la rentabilité 

économique  

Marge Brute (MB) et Revenu Brut (RB) de 

Production : Selon Ayena  et Yabi (2013) ; 

Paraïso et al. (2012) et Yégbémey (2012), la 

marge brute est obtenue par déduction des 

coûts variables (CV) à l’hectare du produit brut 

en valeur (PBV) à l’hectare.  

Marge Nette (MN) et Revenu Net (RN) de 

Production : Selon Ayena et Yabi (2013) ; 

Paraïso et al. (2012) et Yégbémey (2012), la 

marge nette de production a été obtenue en 

déduisant du produit brut en valeur (PBV) à 

l’hectare, les coûts totaux (CT) à l’hectare, ou 

en déduisant de la marge brute les coûts fixes 

(CF) à l’hectare. La marge nette est encore 

appelée bénéfice net ou profit. Dans le cadre de 

cette recherche le revenu net de poisson ou le 

profit du poisson est définit comme étant la 

différence entre la valeur de la production et 

les couts de production. Pour notre recherche 

nous avions eu douze étangs de superficie 

respective d’un are, ce qui nous donne un total 

de 12 ares en raison de six ares des étangs avec 

périphyton et six ares des étangs sans 

périphyton. Le calcul a été fait sur base de la 

production de six étangs avec le périphyton et 

celle de six étangs sans le périphyton. Seuls les 

poissons mis en charge ont été pris en compte, 

la valeur des alevins n’était pas évaluée c’est 

ainsi que notre variation d’inventaire est nulle. 

Il existe plusieurs revenus que l’on peut 

évaluer afin d’apprécier les avantages de 

l’exploitation vis-à-vis de l’exploitant. On a 

ainsi : le revenu réel, le revenu apparent, le 

revenu du travail de l’exploitant et le revenu du 

travail agricole. Pour notre cas nous avons 

évalué le revenu réel et le revenu apparent 

(Mae et al., 1991).  

Revenu réel (RR) : RR = Rendement Brut – 

Coût total + Elément Non Payés dont, Revenu 

apparent (RA) et RA = Revenu Réel – 

Variation d’inventaire.  

 Estimation des indicateurs de la rentabilité 

financière 

Ratio Bénéfice-Coût (RBC) : Selon Paraïso 

et al. (2012), c’est un indicateur d’analyse 

financière qui exprime le gain financier total 

obtenu par l’investissement d’une unité 

monétaire (1 FC par exemple). Soit B 

l’ensemble des bénéfices obtenus après un 

investissement total C, le Ratio Bénéfice-Coût 

(RBC) est donné par la formule suivante : RBC 

= B/C. En économie agricole, B est désigné par 

le produit brut obtenu en valeur et C par 

l’ensemble de tous les coûts exprimés en 

valeur, y compris la main d’œuvre. 

Taux de rémunération du capital investi 

(TMCI) : Le Taux de rémunération du capital 

investi (TMCI) correspond au rapport du 

revenu brut sur les coûts exprimés en valeur. 

Analyses statistiques et traitements des 

données : Les données obtenues des 

différentes analyses et observations ont été 

encodées sur le tableur Excel (version 2013). 

Les données sur la croissance pondérale et 

linéaire des alevins ont été comparées par 

l’analyse de la variance à un facteur (ANOVA 

1) combiné au test de Fisher (Scherrer, 1984) 

grâce au logiciel Statistix. Le LSD (Least 

Significant Difference) a été appliqué à 

l’intervalle de 95% de confiance (Saville, 

1990) afin de relever la plus petite différence 

significative entre les différentes valeurs 

moyennes concernées. Les statistiques 

descriptives en termes des fréquences et des 

moyennes des indicateurs de rentabilité 

économique ont été effectués à l’aide des 

logiciels SPSS (version 22) et STATA (version 

16). Les résultats obtenus sont présentés sous 

formes des graphiques et des tableaux. La 

cartographie du site expérimental a été dressée 

avec le logiciel Arc GIS (version 10.8) à l’aide 

des  coordonnées géographiques relevées avec 

un GPS de marque Garmin. 
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RESULTATS 

Les résultats concernent les rendements 

piscicoles et l’analyse de la rentabilité 

économique et financière de l’élevage du 

Tilapia du Nil nourri à base de périphyton et le 

son de riz dans la mairie de Gemena. 

Poids moyen initial et final : Il ressort des 

résultats repris sur la figure 4 ci-dessous que 

les alevins expérimentés dans les traitements 

T0 (étang sans périphyton) et T1 (étang avec 

périphyton) présentent un même poids moyen 

initial. L’analyse de la variance à un facteur 

(ANOVA 1) appliquée aux données 

pondérales initiales montre que la différence 

n’est pas significative (F = 0,00 ; p = 1,0000 ; 

LSD = 1,8193) entre les valeurs moyennes de 

ces deux traitements. A la fin de l’expérience, 

le poids moyen final des poissons se diffère en 

fonction de la catégorie des étangs (figure 4). 

L’analyse de la variance appliquée aux 

données de poids moyen final montre une 

différence très hautement significative (F = 

3643 ; p = 0,0000) entre les poids moyens 

finaux où les poissons expérimentés dans 

l’étang avec périphyton présentent un poids 

moyen supérieur (280±4 g) que les poissons 

élevés dans l’étang sans périphyton 

(123,83±3,16 g).  

 

 
Figure 4 : Variation du poids (g) moyen initial et final des alevins en fonction des types de 

traitement 

 

Taille moyenne finale : La taille moyenne 

finale des alevins a sensiblement variée en 

fonction de type d’étangs considérée (figure 5). 

L’analyse de la variance appliquée aux 

données de tailles moyennes dégage une 

différence très hautement significative (F = 

151 ; p = 0,0000) entre les différentes 

moyennes. La valeur critique du test de LSD 

(1,9929) indique que les poissons 

expérimentés dans l’étang avec périphyton 

présentent une croissance linéaire plus 

supérieure (25±1,33 cm) que les alevins gardés 

dans l’étang sans périphyton soit 14±1 cm. 
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Figure 5 : Variation de la taille moyenne (cm) finale des alevins en fonction des types de 

traitement  

 

Gain de poids moyen : Les poissons 

expérimentés dans l’étang sans périphyton 

présentent un gain de poids moyen inférieur 

(113,83 g) que les poissons expérimentés dans 

l’étang avec périphyton (270 g) (figure 6) en 

rapport direct avec l’évolution du poids moyen 

final dans les deux types de structures 

expérimentales.  

 

 
Figure 6 : Variation du gain de poids moyen (g) des alevins en fonction des types de traitement 
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Croissance individuelle journalière : Il 

ressort des résultats repris sur la figure 7 que 

les poissons expérimentés dans l’étang avec 

périphyton présentent une croissance 

journalière élevé de 1,59 g/j que ceux élevés 

dans les étangs sans périphyton soit 0,64g/j. 

 

 
Figure 7 : Variation de la croissance individuelle journalière (g/j) des alevins en fonction des types 

de traitements  

 

Taux de Survie : De manière générale, les 

alevins expérimentés dans les deux types 

d’étangs présentent de taux de survie 

supérieurs à 50%, ce qui traduit un bon 

maintien de poissons dans les dispositifs 

d’élevage mises en œuvre dans le cadre de 

cette étude (figure 8). Les poissons nourris 

avec les phytoplanctons présentent un taux de 

survie supérieure (95±1%) que les alevins 

nourris avec le son de blé (75±1,66%) avec une 

diff2rence très hautement significative (F = 

353 ; p = 0,0000 ; LSD = 2,3720) entre ces 

deux valeurs moyennes.  
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Figure 8 : Variation du taux de survie (%) des alevins en fonction des types de traitements  

 

Rendements piscicoles : Les rendements 

piscicoles réalisés dans les étangs sans 

périphyton et dans les étangs avec périphyton 

sont repris dans le tableau suivant. 

 

Tableau 1 : Rendements piscicoles (Kg/are) réalisés dans les étangs sans périphyton et dans les 

étangs avec périphyton 

Répétitions 

 

Traitements 

R1 R2 R3 R4 R5 R6 Total Moyenne 

To 20 17 24 20 22 26 129 22 

T1 51 54 53 57 56 52 323 54 

 

Il ressort des résultats consignés dans le  

tableau 1 que les productions moyennes de 

Tilapia de Nil élevés dans les étangs sans 

périphyton et dans les étangs avec périphyton 

sont respectivement 22 kg/are et 54kg/are. Le 

rendement extrapolé à l’hectare donne 5t/ha 

pour les étangs avec périphyton contre 2t/ha 

pour ceux   sans périphyton. 

Amortissement des facteurs de production : 

Dans le cas de la présente étude, 

l’amortissement linéaire a été utilisé en 

divisant le prix d’acquisition des biens 

matériels et travaux par 5ans et par deux 

catégories des étangs (sans périphyton et avec 

périphyton). Les tableaux 2 et 3 présentent 

respectivement l’amortissement des facteurs 

de production utilisés dans les étangs sans  et  

avec périphyton. 
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Tableau 2 : Amortissement des étangs sans périphyton 

No Désignation Quantité Prix unitaire (FC) Prix total (FC) Amortissement(FC) 

1 Machette 5 8,000 40,000 4,000 

2 Houe 5 8,000 40,000 4,000 

3 Beche 5 8,000 40,000 4,000 

4 Lime 2 4,000  8,000 4,000 

5 Seau 2 4,000 8,000 200 

6 Hache 1 3,000 3,000 300 

7 Râteau 2 2,000 4,000 400 

8 Décamètre 1 20,000 20,000 2,000 

9 Corde 1 5,000 5,000 500 

10 Tuyau PVC 24 m - 128,000 25,600 

11 Achat terrain 1 40,000 400,000 40,000 

12 Aménagemen

t des étangs 

6 100,000  600,000 120,000 

TOTAL 201.400 

 

Il ressort du tableau 2 que la somme totale en 

Franc Congolais  de l’amortissement des 

facteurs de production utilisés dans les six 

étangs sans périphyton est de 201,400 FC en 

tenant compte de tous les facteurs de 

production qui ont été utilisés durant la phase 

de la production piscicole.  

 

Tableau 3 : Amortissement des étangs avec périphyton. 

No Désignation Quantité Prix unitaire 

(FC) 

Prix total 

(FC) 

Amortissement 

(FC) 

1 Machette 5 8,000 40,000 4,000 

2 Houe 5 8,000 40,000 4,000 

3 Bèche 5 8,000 40,000 4,000 

4 Lime 2 2,000 4,000 400 

5 Seau 2 4,000 8,000 200 

6 Hache 1 3,000 3,000 300 

7 Râteau 2 2,000 4,000 400 

8 Décamètre 1 20,000 20,000 2,000 

9 Corde 1 5,000 5,000 500 

10 Tuyau PVC 24 m - 128,000 25,600 

11 Bambou 39 400 15,600 3,120 

12 Installation des 

bambous dans les 

étangs 

6 10,000 60,000 6,000 

13 Achat terrain 1 400,000 400,000 40,000 

14 Aménagement des 

étangs 

6 100,000 600,000 120,000 

TOTAL 210,520 FC 
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Le tableau 3 démontre que la somme totale en 

Franc Congolais  de l’amortissement des 

facteurs de production utilisés dans les six 

étangs avec périphyton est de 210,520 FC en 

tenant compte de tous les facteurs de 

production qui ont été utilisés durant la phase 

de la production piscicole Nous avons constaté 

que l’amortissement des étangs avec 

périphyton est légèrement supérieur à celui des 

étangs sans périphyton à cause des frais des 

bambous  

Coût total de production : Le coût total de 

production des étangs sans périphyton et ceux 

avec périphyton ont été calculés pour les 

différents facteurs de production utilisés Les 

données relatives au cout total de production 

sont présentées dans les tableaux 3 et 4.  

 

Tableau 4  Coût total de production des étangs sans périphyton 

No Désignation Quantité Prix unitaire (FC) Prix total (FC) 

1 Alevins 1200 100 120,000 

2 Transport des alevins 1 10,000 10,000 

3 Mise en charge des étangs 6 2,000 12,000 

4 Aliments 6 sacs 5,000 30,000 

5 Délimitation du terrain 1 5,000 5,000 

6 Défrichement 1 40,000 40,000 

7 Incinération 1 2,500 2,500 

8 Gardiennage 6 mois 20,000 120,000 

9 Entretien 3 20,000 60,000 

10 Récolte 6 10,000 60,000 

11 Amortissement -  201,400 

TOTAL 660,900 

 

Il ressort du tableau 4 que le coût total de 

production dans les six étangs sans périphyton 

est de 660,900 FC en tenant compte de tous les 

facteurs utilisés pour réaliser la production 

piscicole  

 

Tableau 5 Coût total de production des étangs avec périphyton 

No Désignation Quantité (FC) Prix unitaire (FC) Prix total (FC) 

1 Alevins 1,200 100 120,000 

2 Transport des alevins 1 10,000 10,000 

3 Mise en charge des étangs 6 2,000 12,000 

4 Délimitation du terrain 1 5,000 5,000 

5 Défrichement 1 40,000 40,000 

6 Incinération 1 2,500 2,500 

7 Gardiennage 6mois 20,000 120,000 

8 Entretien 3 20,000 60,000 

9 Récolte 6 10,000 60,000 

10 Amortissement -  210,520 

TOTAL 640,020 

 

Le tableau 5 démontre que le coût total de 

production dans les six étangs avec périphyton 

est de 640,020 FC, tous facteurs de production 

compris, ce coût est légèrement inférieur par 
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rapport aux six étangs sans périphyton ; 

certainement cette différences est due au coût 

d’aliment.  

Coûts variables : Les coûts variables sont 

ceux dont la valeur évolue avec le niveau de 

production Les coûts variables de production 

des étangs sans périphyton et ceux avec 

périphyton  ont été calculés pour les différents 

facteurs de production utilisés Les données 

relatives aux coûts variables de production 

sont consignées dans les tableaux 6 et 7 ci-

après.  

 

Tableau 6 : Coût variable des étangs sans périphyton 

No Désignation Quantité Prix unitaire (FC) Prix total (FC) 

1 Alevins 1,200 100 120,000 

3 Transport des alevins 1 10,000 10,000 

2 Mise en charge des étangs 6 2,000 12,000 

3 Aliments 6 sacs 5,000 30,000 

4 Délimitation du terrain 1 5,000 5,000 

5 Défrichement 1 40,000 40,000 

6 Incinération 1 2,500 2,500 

7 Gardiennage 6 mois 20,000 120,000 

8 Entretien 3 20,000 60,000 

9 Récolte 6 10,000 60,000 

TOTAL 459,500 

 

Il ressort du tableau 6 que les couts variables 

dans les six étangs sans périphyton est de 

459,500 FC en tenant compte des charges 

utilisées pour produire dans ces étangs.  

 

Tableau 7 : Coûts variables des étangs avec périphyton 

No Désignation Quantité Prix unitaire (FC) Prix total (FC) 

1 Alevin 1,200 100 120,000 

2 Transport des alevins 1 10,000 10,000 

3 Mise en charge des étangs 6 2,000 12,000 

4 Délimitation du terrain 1 5,000 5,000 

5 Défrichement 1 40,000 40,000 

6 Incinération 1 2,500 2,500 

7 Gardiennage 6 mois 20,000 120,000 

8 Entretien 3 20,000 60,000 

9 Récolte 6 10,000 60,000 

TOTAL 429,500 

 

Le tableau 7 met en évidence que les coûts 

variables engagés dans les six étangs avec 

périphyton est de 429,500 FC, cette valeur est 

légèrement inférieure à celle engagée dans les 

six étangs sans périphyton, cette différence 

serait due à la charge d’aliment qui n’existe pas 

dans les étangs avec périphyton 

Produit brut en valeur : Nous avons fait deux 

lots de productions d’un côté la production de 

six étangs sans périphyton et d’un autre côté la 

production de six étangs avec périphyton Les 

différentes productions ont été vendues 

directement à frais sur le marché local faute de 

conservation Les données relatives aux 

productions et la vente sont présentées dans le 

tableau 8 . 
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Tableau 8 : Produit brut en valeur 

Indicateurs Étangs sans périphyton Étangs avec périphyton 

Production (Kg) 129 323 

Valeur (FC) 650,000 1,615 000 

 

Il ressort de ce tableau que les six étangs avec 

périphyton ont réalisé une valeur monétaire de 

1,615 000 FC que celle des six étangs sans 

périphyton qui est de 650,000 FC Cette 

situation s’explique par le fait que la 

production des six étangs avec périphyton est 

de 323 Kg presque 3 fois  à celle des six étangs 

sans périphyton qui est de 129 Kg  

Rentabilité économique et financière de la 

production piscicole 

Indicateurs de rentabilité économique : Les 

indicateurs de la rentabilité économique sont 

calculés en fonction des étangs sans et ceux 

avec périphyton et les résultats sont présentés 

dans le tableau 9. 

 

Tableau 9 Indicateurs de la rentabilité économique 

Indicateurs Étangs sans périphyton Étangs avec périphyton 

Marge Brute (MB) en FC 190,500 1,185 500 

Revenu apparent (RA) en FC -10,900 974,980 

Marge nette (MN) en FC -10,900 974,980 

Revenu réel (RR) en FC -10,900 974,980 

 

Il ressort des résultats du tableau ci-dessus que 

la marge brute dans les étangs avec périphyton 

(1,185 500 FC) est plus élevée que dans les 

étangs sans périphyton, par contre la marge 

nette, le revenu apparent et le revenu réel dans 

les étangs avec périphyton sont tous positifs 

par rapport à ceux sans périphyton Cela traduit 

que l’agro-technologie de la pisciculture à base 

de périphyton est rentable dans les conditions 

écologiques de Gemena 

Rentabilité financière : Les indicateurs de la 

rentabilité financière sont calculés en fonction 

des étangs sans périphyton et ceux avec 

périphyton et les résultats sont présenté dans le 

tableau 9. 

 

Tableau 10Indicateurs de rentabilité financière 

Indicateurs Étangs sans périphyton Étangs avec périphyton 

Ratio Bénéfice-coût 0,02 1,5 

Taux de rémunération du 

capital investi 

0,98 2,5 

 

Le tableau 10 indique que le Ratio Bénéfice-

Coût (RBC) est supérieur à 1 dans les étangs 

avec périphyton (1,5), par contre dans les 

étangs sans périphyton  c’est inférieur à 1 

(0,02) La même tendance s’observe pour le 

taux de rémunération du capital investi qui est 

plus élevé dans les étangs avec périphyton 

(250%) que dans les étangs sans périphyton 

(98%) .  

 

DISCUSSION 

Après analyse et traitement des données, les 

résultats ont permis de mettre en évidence 

l’évolution des poissons Oreochromis 

niloticus expérimentés avec et sans les 

périphyton en pisciculture en étangs de bas 

fond La croissance journalière des poissons 
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élevés dans les étangs avec périphyton (1,59 

g/j) a été supérieure à celle des poissons élevés 

dans des étangs sans périphyton (0, 64 g/j)Ce 

taux de croissance est dans la fourchette de la 

croissance journalière de tilapia qui varie de 

1,5 à plus de 2g/j (Dabadie, 1996) Les faibles 

performances de croissance obtenues chez les 

poissons soumis au traitement T0, composé à 

100 % de son de riz, pourraient être dues au 

taux élevé de cellulose brute (soit 20,11%) 

dans les aliments, qui diminuerait le coefficient 

d’utilisation digestive des nutriments Selon 

Viola et al (1988), les poissons tilapia utilisent 

efficacement les polysaccharides complexes et 

la cellulose pour couvrir leurs besoins 

énergétiques C’est pourquoi, Jauncey et Ross 

(1982) notamment Lazard (1996) suggèrent un 

taux de cellulose en dessous de 10% pour 

l’alimentation des Cichlidae dont les tilapias 

En revanche, les performances moyennes 

acceptables obtenues avec le traitement T1 

nous permettent de confirmer ce qui a été dit 

par d’autres auteurs (Rohitash et al, 2017) que 

le niveau record des protéines (19,27- 35,56%) 

a été trouvé sur le périphyton qui pousse sur le 

substrat bambou Ce périphyton se distingue 

par sa qualité et sa digestibilité, c’est ce qui a 

induit une bonne croissance de Tilapias et 

enfin une bonne production. Pour la taille et le 

poids moyen final, selon certains auteurs, chez 

Oreochromis niloticus à maturité, les individus 

mâles présentent une croissance nettement plus 

rapide que les femelles et atteignent une taille 

nettement supérieure Ainsi, les individus 

mâles peuvent vivre longtemps avec une taille 

moyenne de 38 cm pour deux (2) kilogrammes 

alors que les femelles ne dépassent pas 28 cm 

pour 950 (Adjanke, 2011) Cependant la taille 

moyenne  est de 25 cm dans les étangs avec 

périphyton contre 14 cm dans les étangs sans 

périphyton et le poids moyen final est de 280 g 

dans les étangs avec périphyton par contre  les 

poissons élevés dans les étangs sans 

périphyton  ont un poids moyen final de 125 g 

En analysant ces résultats, les différences de 

taille moyenne et de poids moyen final seraient 

dues au type de nourriture consommé par les 

poissons En  se référant au résultat des 

recherches réalisées par Shrestha et Knud-

Hansen, 1994), le périphyton constitue un 

aliment concentré et de bonne valeur 

biologique (évalué par la teneur en acides 

aminés). Tenant compte des valeurs obtenues 

pour la survie, il a été observé des écarts 

majeurs de mortalité ont été enregistrés entre 

les deux traitements Pour la durée totale de 

l’expérience, les survies moyennes varient de 

95%  pour les étangs avec périphyton et 75% 

pour les étangs sans périphyton Dans 

l’ensemble, les taux de survie enregistrés se 

situent dans la gamme acceptable pour 

l’élevage du Tilapia du Nil (taux de survie ≥ 

75%) en étang suivant les observations faites 

par Diana et al, 1994) Ces résultats sont 

proches de ceux obtenus par Pwema et al 

(2023) dans une étude sur l’expérimentation de 

poissons Oreochromis niloticus dans un 

système d’élevage hors sol dans les conditions 

de Kinshasa (RD Congo) Dans une étude 

consacrée sur la comparaison de la 

performance de croissance d’une souche 

domestique et trois autres souches sauvages 

des poissons Oreochromis niloticus en Égypte, 

Abdel-Tawwab (2004) a relevé des valeurs du 

taux de survie compris entre 91,3% et 100% 

pour les souches sauvages contre 96,7% pour 

la souche domestique Liti et al (2005) a relevé 

un lien non significatif (p = 0,05) entre le taux 

de survie entre les souches d’O niloticus « Lac 

Victoria » (Sauvage, 90,40%), Lac Turkana 

(sauvage, 84,80%) et « Sagana » (domestique, 

87,33%) après 128 jours de grossissement à 

partir des juvéniles males de 25 à 32 g nourris 

avec des feuilles de manioc dans des étangs 

fertilisés avec de la fumure organique au 

Kenya De manière générale, il ressort de cette 

étude que les poissons expérimentés dans le 

traitement T1 ont manifesté une meilleure 

performance en termes du taux de survie, la 

croissance journalière, la taille moyenne et le 

poids moyen final comparativement au 

traitement T0 Néanmoins, il sied de signaler 
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que la souche utilisée a une longue histoire de 

domestication D’après Osure et Phelps (2006), 

la domestication contribue souvent à une 

réduction de la diversité génétique chez les 

poissons qui se traduit souvent par une baisse 

des performances de croissance (Bondari & 

Dunham, 1987 ; Gjerde, 1988 ; Galman et al, 

1988 ; Leberg, 1990 ; Agnèse et al, 1997 ; 

Hassain, 2004) Pour O niloticus en particulier, 

les études réalisées par Eknath et al (1993) ; 

Brummet et al (2004) ; Abdel-Tawwab (2004) 

ont montré que dans les conditions d’élevage 

en pisciculture, les souches qui présentent de 

longues durées de domestication sont moins 

performantes en termes de croissance que 

celles des populations récemment collectées du 

milieu naturel Selon Pullin et Capili (1988), la 

réduction de la variabilité génétique peut-être 

une conséquence de la dépression de la 

consanguinité qui, résulte elle-même du 

nombre limité des poissons à l’origine de la 

souche domestiquée. En ce qui concerne 

l’aspect économique de l’étude, les 

informations économiques et financiers 

obtenues dans les étangs sans périphyton et 

ceux avec périphyton ont permis de 

comprendre que les performances 

zootechniques très différentes relevées dans les 

deux types d’étangs ont aussi influencé la 

rentabilité de l’agro-technologie de la 

pisciculture à base de périphyton dans la mairie 

de Gemena Le bilan des élevages consiste 

traditionnellement à dresser un compte 

d’exploitation où figurent le total des charges 

et le produit d’exploitation Pour ce qui est de 

notre étude, nous avons calculé d’abord 

l’amortissement des facteurs de production 

utilisés dans les différentes activités piscicoles, 

le coût total de production et les couts variables 

dans les étangs sans périphyton et ceux avec 

périphyton afin de faire la comparaison entre 

les coûts et la production induite Il est à 

signaler que l’amortissement des facteurs de 

production utilisés dans les six étangs sans 

périphyton est de 201,400 FC par contre 

l’amortissement des facteurs de production 

utilisés dans les six étangs avec périphyton est 

de 210,520 FC L’amortissement des facteurs 

de production utilisés dans les étangs avec 

périphyton est supérieur à celui des étangs sans 

périphyton à cause des frais des bambous 

achetés et installés dans les étangs Le coût total 

de production dans les six étangs sans 

périphyton est de 660,900 FC est supérieur à 

celui des six étangs avec périphyton qui est de 

640, 020 FC, la mémé tendance s’observe pour 

les coûts variables dans les six étangs sans 

périphyton qui est de 459,500 FC plus élevé 

que ceux engagés dans les six étangs avec 

périphyton est de 429,500 FC Cette situation 

peut s’expliquer par l’utilisation de l’aliment à 

base de son de riz dans les étangs sans 

périphyton Le produit brut en valeur monétaire 

dans les six étangs avec périphyton est de 

1,615 000 FC que celui des six étangs sans 

périphyton qui est de 650,000 FC à cause des 

rendements très élevés (323 Kg) dans les 

étangs avec périphyton que ceux sans 

périphyton (129 Kg) Ces performances 

zootechniques acceptables obtenues avec les 

étangs avec périphyton nous permettent de 

confirmer  la richesse nutritionnelle de 

périphyton qui pousse sur le substrat bambou 

avec le niveau record des protéines (19,27- 

3556%), ce périphyton est de bonne qualité et 

digestible, c’est ce qui a induit une bonne 

croissance de Tilapias et enfin une bonne 

production (Rohibitash et a, 2017) Par contre 

la faible production réalisée dans les étangs 

sans périphyton est due à l’aliment  composé à 

100% de son de riz qui a un taux élevé de 

cellulose brute (20,11%) dans les rations 

alimentaires, qui diminuerait le coefficient 

d’utilisation digestive des nutriments C’est 

pour cela qu’il est recommandé un taux de 

cellulose en dessous de 10%, pour 

l’alimentation des Tilapias (Jauncey et Ross, 

1982) Une analyse par catégorie d’étangs  

montre que le profit net (ou marge brute   dans 

les étangs avec périphyton est plus élevée 

(1,185 500 FC) que dans les étangs sans 

périphyton (190,000 FC) Par contre, la marge 



Kongbo et al.,   J. Appl. Biosci. Vol: 193, 2024    Analyse de la rentabilité de la pisciculture de subsistance à base de 

Périphyton à Gemena (Province du Sud Ubangi) en République Démocratique du Congo  

20507 
 

nette, le revenu apparent et le revenu réel sont 

négatifs dans les étangs sans périphyton (-

10,000 FC) et positifs dans les étangs avec 

périphyton (974,000 FC) Ces résultats 

s’expliquent par les faibles rendements dans 

les étangs sans périphyton et le coût total de 

production très élevé dû à l’aliment L’activité 

de la pisciculture telle que pratiquée 

actuellement dans la mairie de Gemena n’est 

pas économiquement et financièrement 

rentable du point de vue de la productivité du 

capital La seule explication de cette situation, 

bien qu’évidente, semble venir de 

l’alimentation des poissons  qui n’est pas de 

qualité et en quantité ce qui induit la non 

rentabilité de cette activité Par contre, le 

nourrissage des poissons à base de périphyton 

a généré de profit considérable rendant 

l’activité piscicole rentable Il s’est dégagé que 

le Ratio Bénéfice-Coût (RBC) est supérieur à 

1 dans les étangs avec périphyton Alors 1 FC 

investi génère plus de 1 FC comme bénéfice, 

et l’activité de production piscicole est 

financièrement rentable dans les étangs avec 

périphyton que ceux sans périphyton Par 

contre, les deux techniques de nourrissage 

prises séparément, on gagne avec périphyton 

plus qu’avec le son de riz si on investit un franc 

dans l’exploitation piscicole (en moyenne 1,5 

FC contre 0,02 FC respectivement) Par 

ailleurs, le taux de rémunération du capital 

investi (TMCI) des deux techniques indique 

une valeur inférieure dans les étangs sans 

périphyton avec un TMCI de 98%  et une 

valeur supérieure dans les étangs avec 

périphyton (250%) Comme explication de 

cette situation, les matériels utilisés dans les 

activités piscicoles coûtent chers à Gemena à 

cause de la distance avec la capitale Kinshasa 

et il n’y a pas l’accès au crédit équipement qui 

est un facteur déterminant de la rentabilité 

financière des exploitations agricoles en 

général et piscicoles en particulier. Il se dégage 

que le revenu dans les étangs sans périphyton 

est inférieur au seuil de survie, cette situation a 

entrainé le découragement des paysans à 

pratiquer la pisciculture en lieu et place de la 

pêche traditionnelle pratiquée en anarchie le 

long des cours d’eau naturels avec des plantes 

toxiques et produits chimiques qui détruisent 

les cours d’eau En effet, l’exploitant et sa 

famille ne peuvent survivre qu’aux prix 

d’activités extérieures à l’exploitation et si, 

malgré tout, le revenu total reste inférieur au 

seuil de rentabilité, la satisfaction des besoins 

de la famille passe par une décapitalisation et 

donc au non-renouvellement des moyens de 

production (Mae et al ,1991) Par contre, dans 

les étangs avec périphyton, le revenu agricole 

est  supérieur, l’activité est rentable Le 

pisciculteur acquiert alors une capacité 

d’investissement lui permettant de se 

développer et changer d’itinéraire technique 

En général, l’exploitant de cette catégorie 

n’exerce d’activités extérieures à l’exploitation 

agricole que s’il s’agit d’activités plus 

rémunératrices mais nécessitant un capital de 

départ important (Mae et al, 1991) 

 

CONCLUSION ET APPLICATION DES RESULTATS  

Cette étude a procédé à une analyse globale de 

la rentabilité économique et financière de la 

pisciculture à base de périphyton, une pratique 

importée qu’on veuille installer dans la mairie 

de Gemena en faisant ressortir le niveau de sa 

rentabilité Elle a été réalisée au moyen d’une 

base de données issue d’une expérience 

effectuée dans la mairie de Gemena, province 

du Sud-Ubangi en République Démocratique 

du Congo avec les alevins de l’espèce 

Oreochromis niloticus Linné, 1758 nourris à 

base de périphyton pour un lot et avec le son 

du riz pour un autre lot Les résultats obtenus 

ont montré que les productions moyennes de 

Tilapia du Nil élevés dans les étangs sans et 

ceux avec périphyton sont respectivement de 

22 kg/are et de 54 kg/are Le rendement 

extrapolé à l’hectare donne 5t/ha pour les 

étangs avec périphyton contre 2t/ha pour ceux 

sans périphyton Il a été constaté qu’après 
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l’analyse par catégorie d’étangs que le profit 

net  dans les étangs avec périphyton est plus 

élevée (1,185 500 FC) que dans les étangs sans 

périphyton (190,000 FC) Par contre, la marge 

nette, le revenu apparent et le revenu réel sont 

négatifs dans les étangs sans périphyton (-

10,000 FC) et positifs dans les étangs avec 

périphyton (974,000 FC) Il a été aussi constaté 

que le Ratio Bénéfice-Coût (RBC) est 

supérieur à un (1) dans les étangs avec 

périphyton Alors un (1) franc investi génère 

plus d’un (1) FC comme bénéfice, et l’activité 

de production piscicole est financièrement 

rentable dans les étangs avec périphyton que 

ceux sans périphyton Par contre, les deux 

techniques de nourrissage prises séparément, 

on gagne avec périphyton plus qu’avec le son 

de riz si on investit un franc dans l’exploitation 

piscicole (en moyenne 1,5 franc contre 0,02 

franc respectivement) En outre, le taux de 

rémunération du capital investi (TMCI) des 

deux techniques indique une valeur inférieure 

dans les étangs sans périphyton avec un TMCI 

de 98%  et une valeur supérieure dans les 

étangs avec périphyton (250%) Cela traduit 

que l’agro-technologie de la pisciculture à base 

de périphyton est rentable dans les conditions 

écologiques de Gemena  

Afin que les exploitations piscicoles puissent 

avoir une activité rentable à tout le point de vue 

en RD Congo, les suggestions ci-après ont été 

formulées à l’issue de cette étude :  

 Former les pisciculteurs sur la gestion 

des exploitations piscicoles en leur aidant à 

mieux optimiser leurs coûts de production 

parce que ceux des intrants à eux-seuls 

dépassent en moyenne le revenu net dans une 

exploitation piscicole ;  

 Accorder plus facilement l’accès au 

crédit équipement pour les exploitations 

piscicoles de la mairie de Gemena pour 

qu’elles puissent augmenter leurs rendements 

et leurs profits nets du poisson La rentabilité de 

l’activité des exploitations piscicoles évoque la 

nécessité de fournir des équipements aux 

exploitations piscicoles peu équipées Pour 

cela, des institutions de crédit devraient 

s’installer dans la mairie de Gemena et 

proposer un accès au crédit équipement plus 

facile . 
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